
M. Ch. Loiseau a donc raison quand il dit : « L ’empire alle­
mand tend à  devenir de plus en plus le conseiller diplomati­
que, le courtier financier et l’éducateur militaire de l’empire 
ottoman (1). » Et sir Ellis Ashmead Bartlett n ’exagère pas 
quand il affirme : « Les Allemands absorbent simplement 
toute la Turquie. » Ces résultats extraordinaires de la poli­
tique de Guillaume II satisfont les Pangermanistes les plus 
exigeants. Pour le moment, ils cessent de réclamer le par­
tage de la Turquie. « Il importe beaucoup à  nous autres 
Allemands, dit l ’organe du Dr Hasse, de renforcer la domi­
nation du Sultan et de la Turquie, puisque son existence est 
désirable pour l ’Allemagne (2). »

Dans son discours de Damas, Guillaume II a nettement 
montré que sa politique turque n ’était qu ’une introduction à  

sa politique musulmane. « Puisse Sa Majesté le Sultan, ainsi 
que les 300 millions de Mahométans qui vénèrent en lui leur 
Calife, être assurés que l ’empereur allemand est leur ami 
pour toujours (3) ! » L ’acte publié dans le moniteur officiel 
allemand, par ordre de l’empereur, à  l ’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire du règne du Sultan, a encore accen­
tué la note ardente de ces sentiments : « Demain le Sultan 
aura accompli la vingt-cinquième année de son règne. En 
ce jour solennel, de toutes les parties de son vaste empire, 
s’élèveront vers le ciel des prières pour la prospérité du 
calife. » « Eu Allemagne, on songera avec plaisir à  l’anni­
versaire d ’un monarque dont la diplomatie prudente a tou­
jours maintenu les relations entre la Turquie e t l’Allemagne 
sur un pied d ’une amitié que rien n ’a troublée, dont beau-

(1) C harles L o i s e a u ,  B a lka n  S lave, p . 227. P e rrin , P a ris , 1898.
(2) « Uns D eutschen  kom m t es d arau f a n , die H errschaft des S u lta n su n d  

d er T ürkei zu k räftigen , weil fü r D eu tsch land  die E xistenz des türk ischen 
R eiches erw ünsch t is t. » A lldeu tschen  B lä tte r  1879, p . 235.

(3) « M ögen Seine M ajestät der S u ltan  u n d  mögen die d re ih u n d e rt Mil­
lionen  M ahom m edaner, w elche auf d er E rd e  zerstreu t leb en d  in ihm  ih ren  
K alifen verehen  dessen versich ert se in , dass zu a llen  Z eiten  der D eutsche 
K aiser ih r  F re u n d  w ird . » Cité dans Z u r  H e im ke h r  des K aisers, von 
C .  C o n r a d t , p. 7 . D . R e im er, B e rlin , 1898.
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